
Nouvelles du jour
La succession au trône de Grèce
La conférence de

En altenda_f qu'il sache si le prince Paul
3c Grèce consent à monier sur le trône aux
conditions qu'il lui fixe, M. Venizelos veut
faire nommer, par l'ancienne Chambre, un
xégent dans la personne de l'amiral Coun-
douriotis.

M. Venizelos considère le roi Constantin
et son fus aîné, le prince Georges, comme
définitivement écartés du trône. Les partis
d'opposition disent qu'ils''n'en ont été écar-
tés que par l'intervention étrangère et que
M. Jonnart, haut commissaire des puis-
sances, avait formellement déclaré, en 1917,
que c'élait au peuple grec qu'il revenait de
se .prononcer, une rfois' la guerre finie, sur
la question de régime ét de. dynastie.

. • m ¦

Les délégués serbes, qui doivent parti-
ciper à une conférence avec les représen-
tants du gouvernement italien , au sujet de
la question de l'Adriatique, sont en route ,
et ni M. Giolitti , ni ses collègues n'onl
encore fixé l'endroit où la conférence aura
lieu. L'étonnemenl de M. Vesnitch, chef du
ministère serbe, et de M. Trumbilcb,.minis-
tre des affaires étrangères, ne sera pas. petit
en arrivant à Venise ou à Trieste, de ne
pas savoir sur quel point ils devront' se
diriger. Au Conseil des ministres italiens,
tenu avant-hier à Rome, on savait encore
moins quelle tournure il fallait donner
aux négocialions poiir qu 'elles aboutissent.
Tout ce que M. Giolitti a pu dire, c'est
qu'elles devraient être terminées avant ïe
10 novetribre, jour de la rentrée des Cham-
bres.

Parmi les exigences de la Serbie, on cite
en premier lieu celles qui concernent le Mon-
ténégro. A aucun prix, le gouvernement
serbe n'accepte de laisser remettre en ques-
tion le sort du Monténégro, qui a ete incor-
poré au royaume yougo-slave. 11 est impos-
sible que le gouvernement italien consente
à violer le principe de la liberté des petites
nations, surtout' la liberté du [Monténégro,
dont la dynastie est unie au roi d'Italie, qui
a épousé une des filles du roi Nicolas. Les
Monlénégrins comptent là-dessus pour obte-
nir l'indépendance de leur pays. Ils comptent
aussi sur la France ct l'Angleterre, dont les
hommes d'Etat ont promis de faire rendre
au Monténégro tous ses droits , qu'il faille
les arracher ou non au despotisme serbe.

•%
Lc conflit des mineurs anglais avec le

gouvernement esl virtuellement terminé par
l'acceptation de M. Lloyd George de faire
élever de deux schellings par jour le salaire
de ceux qui travaillent dans les mines. Lc
premier ministre anglais met à cela une
condition que ces ouvriers ne manqueront
pas d'accepter s'ils veulent bien considérer
l'intérêt de la nation. M. 'Thomas, secré-
taire du syndicat des cheminots, dans un
discours prononcé à Londres, a établi que
l'augmentation de production est absolu-
ment nécessaire. « Il n'y a pas didée plus
funeste, a-t-il ajouté, pour l'avenir dc la
classe ouvrière, que de penser que , moins
on produit, plus il y a de travail pour
d'aulres ouvriers. La production plus forte
a immédiatement pour conséquence un
enrichissement général, qui améliore l'état
économique de tout le peuple. » Mais ce
qu'il y a de plus difficile â obtenir de la
part des différentes classes de travailleurs,
c'est que chacune se dévoue pour le bien
commun au lieu de n'envisager que son
intérêt immédiat et unique.

La campagne présidentielle américaine se
poursuit avec acharnement. Les chances sem-
blent être plutôt en faveur du candidat des
républicains, M. Harding. C'est un malheur
pour l'Entente ct pour la Société des nations,
car M. Harding se montre de plus en plus
disposa à isoler l'Amérique des nations
d'Occident avec lesquelles elle a glorieuse-
ment combattu, tandis que M. Cox est favo-
rable ti l'accession, tout en exprimant la
Téserve que les Etats-Unis n'assumeronl pas
l'obligation d'employer , leurs forces de

'Adriatique-
terre et de mer pour aider un autre mem-
bre de la Société des nations sans l'auto-
risation expresse du Congrès américain.

Afin de gagner à la cause dc la Société des
nations un plus grand nombre d'électeurs,
M. Cox a annoncé qu'il était disposé à
demander à cette société la solution du pro-
blème irlandais.

Celte tactique est adroite, car les électeurs
irlandais sont nombreux et la nation amé-
ricaine tout entière est sympathique à la
cause qu'ils soutiennent par culte de la
mère-patrie, . - , .

. ' • *
Quand un gouvernement est dans une

situation inextricable, on recourt à l'artifice
de former un cabinet d'affaires. C'est ce
qui vient de se passer en Suède à la suite
de la démission du ministère, présidé par
le chef des socialistes Branting. Aux der-
nières élections générales, les conservateurs,
unis au parti paysan, avaient obtenu
100 sièges à la Chambre des députés; les
radicaux, 46, et les socialistes, 76. Les radi-
caux, qui n'avaient pas voulu collaborer avec
la droite , n'ont pas voulu soutenir davan-
tage les socialistes. Ainsi, le cabinet Bran-
ting n'avait plus de majorilé parlementaire,
et M. Branting a été forcé de présenter sa
démission.

Le ministère qui va succéder à celui de
M. Branting aura pour chef le barron Louis
de Geer, préfet de Stockholm. Le porte-
feuille des affaires el___g_.es a été. attribué
au oomte Wrangef, qui appartient à la
même famille que le général antibolchéviste
de la Russie méridionale, mais qui n'est
que son parent très éloigné.

• •
Une information de Rome au Corriere 'deUa

Sera dit que, aux nouvelles arrivées au mi-
nistère de l'Intérieur, il est établi que, jus-
qu'au dimanche 17 oclobre, les résultats des
élections administratives dans 4560 com-
munes donnaient : communes conquises par
les partis du bloc libéral 2230, par les socia-
listes 1370, par les « populaires » (catho-
li ques) 987. La grande majorité des com-
munes qui sont aux mains des libéraux sc
trouvent dans lc Midi et dans les iles ; ils
ont obtenu aussi des succès , remarquables
dans le Piémont*

C'est précisément dans le Midi et dans les
iles (surtout en Sardaigne) que la discipline
dans les rangs du parti populaire laisse à \ *• P'-M P?» l'avenir des chemins de fer
désirer. Dans ces réglons, jusqu'à hier, les | 

secondaires sont atténuées par les réserves
, ,, , . , . r « j  ¦ „j„: l fa i tes  par la loi, laquelle n impose pas ae.Is-luttes spécialement dans le domaine admi- ¦ 

/   ̂  ̂de  ̂  ̂à ^nistrat-, roulaient régulièrement plus au- I entreprises.
tour des personnes qu'autour des program- j , 0nl fai£ OD8erYer également que le pro-
mes ; les grands et les petits personnages en j e_ prévoit, pour les entreprises d'Etat elles-
vue n'étaient, dans un grand nombre d'en- : mêmes, des nonnes qui n'ont rien d'absolu :
droits, que des tenants du libéralisme, tein-
tés, il est vrai, de quelque respect pour la
religion. En Piémont, pour faire face au so-
cialisme devenu très puissant, les catholiques,
dans plusieurs localités, ont fait bloc avec
les libéraux, plus ou moins modérés. C'est
cc qui s'est produit, par exemple, à Turin
et à Novare, malgré l'intransigeance décidée
par le congrès populaire de Naples et con-
firmée par la direction du parti . A Turin ,
la liste combinée porte 3. libéraux et 30
catholiques.

L'accord entre libéraux et catholiques s'es-
tait , dimanche dernier, à Sondrio, le chef-
lieu de la Valtcline, où, dans les éleciions
provinciales, ont été élus trois < populaires » ,
trois libéraux et un socialiste (pour la mi-
norité). Ainsi, des trois arrondissements de
l'ancien bailliage grison, Sondrio est au pou-
voir de la coalition ; Tirano au pouvoir des
socialistes et Bormio au pouvoir des popu-
laires, avec, au total, unc majorilé antiso-
ciahstc.

Parmi les résultais de dimanche dernier ,
il faut signaler le beau succès des catholi-
ques dans bien des communes importantes
de la Ligurie; ainsi à Varazze, Levanto,
Pontedecimo et Pitelli , aux portes de La
Spezia, jusqu'ici un bourg pourri du socia-
lisme, qui se voit évincé par les populaires,
comme i! a perdu Ponlremoli, où il domi-
nait depuis longtemps.

La province de Bergame a élé fidèle & ses
traditions, même dans les arrondissements
dc Clusone et de _^ogno. Dans ce dernier,
à côté des « populaires » Cacciamali ct Ger-
vasoni , est élu l'avocat Belotti , libéral, député
au parlement et sous-secrétaire d'Etat. Mais
c'est un succès personnel. M. Belotti, homme
politique de hautes capacités, avait toujours
été favorisé par leSj -eatholiques, auxquels il
doit sa première entrée à la Chambre et qui
n'oublient pas qu'il *e déclara toujours l'ad-
versaire décidé du' divorce.

f* *
Les Italiens -migrent de nouveau en

masse, comme ils; en avaient l'habitude
avant la guerre. OaiÊvâlue à 300,000 le nom-
bre des émigrants iqui ont quitta l'Italie
pendant les huit premiers mois de cetle
année. Sur ce nombre, 123,000 se sont ren-
dus dans les pays d'au delà de l'Océan.

Oa sait que, avant la guerre, le nombre
des émigrants s'élevait chaque année à
700,000.

c'est ainsi, par exemple, que les employés dont
le travail consiste surtout en heures de pré-
sence (chefs de gares, gardes-barrières, etc.)
devront travailler en moyenne neuf heures par
jour au lieu do huit, et que les tours de ser-
vice (lesquels comprennent les heures de tra-
vail et les pauses) peuvent s'élever dans cer-
tains cas jusqu 'à treize et même treize heures
et demie.

« Puis, et surtout, des motifs p lus impé-
rieux, d'ordre moral, ont emporté la décision
de l'assemblée. Au coura de la campagne qui
« élé menée, devant !o peuple, ea faveur de la
Société des nations, on a beaucoup insisté,
auprès des ouvriers , sur le fait que la nou-
velle institution contenait le germe dc sérieu-
ses et importantes -éformes sociales qui de-
vraient être réalisées dans la légalité ; et l'on
a opposé le calme è l'agitation , la concorde à
la discorde, l'évolution à la révolution.

« Aujourd'hui, l'occasion sc présente d'ac-
con-plir une de ces réformes, une réforme qui,
malgré les inconvénients d'ordre économique
qu'elle comporte, a reçu, .'adhésion du Conseil
fédéral et des Chambres quasi unanimes :
n'est-il pas de notre dovoir d'y souscrire ?
Qu 'on nous entende bien : nous -n'accepterons
pas, les yeux -fermés, tout ce que nous
proposera le Bureau international du travail ;
nous restons absolument libres dans nos ap-
préciations, et nous combattrons, par exem-
ple, l'application do Ja .journée de 8 heures
au travail agricole, application qui causerait
un .préjudice énorme à (tous les consomma-
teurs. 'Mais il ne s'agit pas de cela nujoiir-

Deux échos da débat
SOR LA VOTATION DO 31 OCTOBRE

Nous considérons comme particulièrement
significative l'adhésion du parti démocratique
(libéral-coaserratenr) generoi- à la loi sur la
durée du travail dans les entreprises de trans-
ports.

On sait combien les libéraux romands sont
prudents en matière de réformes sociales ;
combien peu ils sont sujets â s'engouer pour
les innovations ; aveo quelle circonspection ils
cn pèsent les conséquences économiques, finan-
cières, politiques. Lés revendications ouvrières
les trouvent plutôt méfiants et froids. . Les
intérêts de la' finance, de l'industrie, du com-
merce, dc l'agriculture, ont une part spéciale
à la sollicitude d4-r _.-ér--r romand-- » 

-Leur attitude en faveur de la loi en dis-
cussion ost donc particulièrement digne d'at-
tention. Si les conservateurs-libéraux de Ge-
nève n'hésitent pas à se prononcer pour la loi ,
d'autres peuvent s'y rallier sans crainte ; la
loi ne recèle aucune menace sociale ni aucun
péril financier, et il faut , au contraire, qu 'elle
soit réellement bonne.

Voici en quels termes le Journal de Qenève,
par la plume de M. Micheli; a justifié l'atti-
tude favorable des conservateurs-libéraux gene-
vois : . . -

< Tout d'abord , les défenseurs du projet ont
constaté quo les principales mesures proposées
existent déjà en fait depnis unc année, par
décision du Conseil fédéral : la loi nouvello
sc borne à les consacrer ; il n'y aura dono
pas, au point do vue -financier, aggravation
dc la situation actuelle pour les grandes entre-
prises qui dépendent de l'Etat : C. F. F.,
postes, téléphones, télégraphes. Les craintes,
non dépourvues de fondement, d_3 adversaires

d'huï ': la Soi qui est soumise au vote du
peuple a été librement acceptée, «ans aucune
contrainte, par ie Conseil national et Je Con-
eeii des Etats ; elle ne contient pas de prin-
cipes dangereux pour l'avenir du pays '; elle
nous offre Ja possibilité de témoigner notre
bonne volonté aux employés des entreprises
de transports et de cœnmunicatione, dont le
travail, qui s'accomplit en bonne partie de
nuit, est souvent difficile et lat 'isant. De-
vons-nous nous soustraire à ce devoir ?

« Non : après tout ce qui a été dit, à
juste titre, au cours de îa campagne en
faveur de Ja Société des nations, nous de-
vons, -fidèles à nos d__arat_ons, contribuer à
réaliser îa réforme qui nous est proposée en
votant OUI le 31 octobre. Tels sont, dans
kur. grandes lignes, les motifs qui ont ins-
piré la décision prise, lundi soir, par le parti
démocratique. », ,_ ,

• • «. 
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Uno autre adhésion remarquable est celle
d'un député con_e_rateu---ibér3- vaudois,
M. le consetUer national -Aloys de -Meuron.
Ce député, qui a roté la loi à Berne arec la
quasi unanimité des Chambres, a justifié son
vote devant ses électeurs à .'occasion du débat
que îe Grand Conseil vaudois a consacré à
la loi soumise à la votation populaire. M. de
Meuron s'est exprimé de ia manière sui-
vante : '
. « J'ai entendu dire autour de moi qu'il n'y
a aucun rapport entre la loi sur âes fabriques
et la question de la durée du travail dans les
entreprises de transport. On comprend, dit-on,qu'on limite à 8 heures le travail dans ies
fabriques; mais, dans lea entreprises de
transport, oe n'est pas la même chose. Je ne
suis pas de cet avis. .Les forces humaines ont
(leur, limites ; elles ne peuvent paa rester
intactes pendant un nombre indéfini d'heures
de travail, de tension physique et nerveuse.
Il y a des anffliers ct des milliers d'employés
des entreprises de transport, qui méritent
tout autant do repos que les ouvriers de
fabriques. Quant à ceux dont le travail con-
siste platôt dans des heures de présence, on
en a tenu compte dans la loi, et c'est pour
ceux-là que Je nombre d'heures peut être
augmenté.

« Messieurs, j'ai voté pour ia loi aux
Chambres fédérales, parce que j'ai considéré
que des engagements avaient 'été pris avant
Sa guerre dans lo sens d'une- revision pro-
chaine de la loi. Je l'ai acceptée en second
lieu parce que j'y ai vu une obligation morale,une _ conséquence de notre adhésion à h
Société des nations. Enfin, mie troisième con-
sidération a ûUerminé ma décision. Jo m_
suis dit qu'en votant cetto loi nous contri-
buerions peut-être dans uno certaine mesure
ù l'apaisement social, à la diminution dc la
lutte des classes. J'ai pensé que nous travail-
lerions peut-être à ramener dans notre pays
l'ordre ct la tranquillité nécessaires.

c Notre petit pays a été mcrve__.e__ ement
protégé. Sa vaillante petite armée a monté
la gardo à nos frontière., et grâce à son
attitude nous avons échappé aux horreurs
de la guerre. Nous avona souffert tout dc
même. -Les dommages subis sont considéra-
bles. Nous avons subi des dommages maté-
riels ot financiers qui sont hors de toute pro-
portion avec nos capacités économiques. Main-
tenant , M faut réparer ces dommages. Pour
cette tâche, nous avons besoin de l'ordre, de
la tranquillité et du concours de tous les bons
citoyens. Devant _ _xtt_mé gravité de notre
situation financière, il importe d'apaiser les
querelles sociaie.. Dan9 d'autres domaines
aussi, nous aurons besoin de toutes les bonnes
volontés. J'espère que l'acceptation de 3a loi
qui vous est présentée contribuera à apaiseï
les esprits. J'espère que les employés des
entreprises de transport reconnaîtront -'impor-
tance des concessions qui leur ont été faites ;
j'espère que _es employés des postes, des
télégraphes ct des téléphones qui bénéficient
également de tous 3es avantages de cetto loi
comprendront et -rempliront toujours mieux
leurs devoirs vis-à-vis du publia J'espère
enfin, messieurs, que les employeurs, de ieur
côté, tout en consentant les sacrifices très
lourds qui leur sont demandés, comprendront
que ces sacrifices sont aussi dans l'intérêt
du public, dans l'intérêt des voyageurs cn
particulier dont ils augmentent 8a sécurité
et qu 'en réalisant un idéal d'humanité et dc
solidarité, ils contribueront à maintenii
l'ordre et la paix intérieure dans notre pays.

« C'est dans ces sentiments, c'est dans cet
espoir que j'ai aœepté -la loi au Conseil
national ; c _st dans ces mêmes sentiments ot
dans ces __3mes espoirs que, simple citoyen,
jc -la -voterai !c 31 octobre prochain. >

Ceux qui auraient des préventions
contre la loi soumise à leur verdict
ne _née?i(«r -nfc -pas -ans fruit «_ décla-
rations d'hommes qui appartiennent à une
Fiasse ot à un parti dont la prudence et la
réserve en matière sociale sont bien connues.

A pi profiterait le rejet de la loi ?
Les pronostics pour la votation de diman-

che sont trèa difficiles à faire. Il semble quo
cette loi eet entourée d'un brouillard d'indif-
férence prop ice aux surprises de k dernière
heure. Déjà les origines du comité d'initia-
tive pour le_ référendum contre la loi étaient
plus ou moins suspectes ; personne ne con-
naît exactement l'individu, le comité' ou l'as-
sociation qui a pris l'affaire en main.

Que signifient ces mystères?, Quels sont
ces adversaires qui se cachent ? Il y en a
peut-être de diverses catégories et on pour-
rait soupçonner que la loi est minée en sous-
main par quelques adeptes du parti extré-
miste. Il est, en tout cas, certain que soa
acceptation par le peuple ne ferait pas l'af-
faire des amis de Lénine, car, la loi votée,
ce sera certainement un grand apaisement
dans la vie politique et dans la classe ou-
vrière, j'en tends la classe ouvrière saine, ceîto
qui aimo le travail. Rejeter la loi, c'est, aa
contraire, travailler pour le despote de Mos-
cou, c'est favoriser, les yeux fermés, son pian,
qui est de semer le mécontentement par-
tout où il se peut et par tous les moyens
possibles. Aussi les commis-voyageurs en
haine sociale doivent-ils rire sous cape et so
frotter le3 mains en lisant l'un ou l'autre de
nos journaux (ils sont heureusement rares}
et en constatant l'attitude de quelques per-
sonnalités du monde des affaires..

Allons ! Que tous les citoyens qui veulent
la paix et l'union parmi les Confédérés se
lèvent 1 La loi est bonne et juste. Elle ne se-
rait pas une œuvre humaine ei elle était par-
faite. Nos, Chambres, mieux pîacé-3 que le
commun des mortels pour juger les besoins
du temps présent, ont accepté la loi à la
quasi-unanimité. Le Conseil fédéral, dans le
sein duquel le canton de Friboure fait si
bonne figure, cn est aussi partisan.

Pourquoi donc, la rejetterions-nous ? Voila
un an, qu'elle est. cn vigueur, .sous la forme
provisoire d'un arrêté fédéral. En a-t-on res-
senti quelque pernicieuz ettet ? Le paye a-t-il
éprouvé du préjudice? Non. .

La plus grande partie du personnel fédéral,
qui se recrute aussi bien dans les campagnes
que dans les villes, ne demande qu'à se tenir
à l'écart de la politique. Donnons-lui satisfac-
tion , ct nous déjouerons les plans des fau-
teurs de mécontentement et de troubles.

E. Z.

ETRANGER
La mort du roi de Grèce

"Athènes, 26 oclobre.
L'Officiel publie le message suivant, signé

par le conseil des ministres :
« Au peuple,

« C'est avec la douleur la plus profonde
quo le conseil des ministres annonce au peu-
ple îa mort de Sa Majesté lc roi Alexandre,
survenue le 25 octobre, à 4 heures du soir. Ce
qui Tend notre douleur plus cruelle, ce n'est
pas seulement la jeunesse de notre bon sou-
verain , mais aussi le fait qu 'il n'a pas sur-
vécu poiir régner sur la Grèce agrandie pen-
dant son n-gne.

« D'après l'ordre constitutionnel , la suc-
cession va au prince Paul, son frère. Toute-
fois, à la suito dc l'absence du prince et dc la
distance entre la nation ct la famille de l'ex-
roi Constantin , Je gouvernement se hâtera .do
couvoquer la Chambre dissoute, conformé-
ment à Tarticlo 50 de la Constitution, pour
élire provisoi-ement le régent, jusqu 'à l'arri-
vée du nouveau roi.

« Entre temps et jus qu'à la prestation du
serment du régent, les pouvoirs constitution-
nels royaux seront exercés conformément au
même article de la charte par le Conseil des

'Athènes. 26 octobre,
Le Conseil des ministres , réuni hier au

soir, a.décide que la dépouille mortelle du roi
Alexandre sera exposée dans l'église de la mé-
tropole. Lcs obsèques auront lieu vendredi
après midi.

La Chambre, dissouTo, esï. convoquée, con-
formément à la constitution, pour jeudi ,
28 octobre.

Hlhènes, 26 octobre- î
(Ilavas.) — Le parlement sera convoquS

dans lc plus bref délai pour élire un régent.
L'élection de l'amiral Coundouriotis semble
assurée. Lcs élections de l'Assemblée nationale
sont ajournées d'une semaine. ,

Angleterre et Allemagne
'Londres, 27 octofrrr

Une noto annonce que lo gouvernement
britanniquo a informé le gouvernement alie-
msaû qu 'il avait (l'intention de no pas exercer



les droits conférés par lo paragrapho 18 de
l'annexe 2 de là huitième partie du traité de
Versailles, permettant la saisie des biens d«
ressortissants allemands., en Grande-Bretagne

Ea Irlande
Londres, 27 octobre.

(Havas.) — Des dispositions ont été prises
pour ies funérailles de Mac Swiney. Lo corps
sera solennellement exposé dans la cathédrale
do Suthwurk, où aura lieu un service religieux,
l'uis le cercueil sera transporté à la gare. Lo
lord-nairc adjoint de Cork, 21 conseillers mu-
nicipaux ct 10 administrateurs, du port do Cork
sont arrivé- à Londres pour assister aux funé-
railles.

New-York, 27 octobre.
(Haras.) — On estime que 10,000 personnes,

dont les sympathies vont aux sinn-feinerŝ  ont
assisté hier ù des réunions do protestation or-
ganisées à l'occasion do la mort du lord-maire
do Cork. Divers orateurs ont critiqué la
Grande-Bretagne. Ils ont également critiqué le
gouvernement américain pour avoir refusé d'in-
tervenir dass la question irlandaise.

Cork, 27 octobre.
' . (Havas.) — Les actes de terrorisme conti-
nuent Dans un village, uu paysan a été tué
dans sa chambra et un jeune homme a été
trouvé criblé do balles, sur la .route. Dans le
oomté de Glace, un vieilla.d a été tué d'un
coup do feu dans la cour do sa maison.

Cork, 27 octobre.
(Havas.) — Des détachements' do soldats

ont pénétré dans les principales banques et ont
perquisitionné dans les coffres-forts.

Dublin, 27 octobre.
(Havas.) — Des inconnus ont occupé la ca-

Bcrne de gendarmerie do Ta_ipo, dans le comté
dc Fcrmanagh. Ils ont blessé un maréchal des
logis, et ils ont eu un-tué ct un blessé.

L'Allemagne et la Société des nations
New-York, 27 octobre.

Selon um. rapport adressé de Paris à la New-
York Tribune, les Alliée demanderont vrai-
semblablement à l'Allemagne, à la conférence
du Conseil suprême qui so réunira au mois de
décembre, certaines garanties représentées par
les recettes douanières, fiscales et ferroviaires,
et, lo cas échéant, par uno occupation de nou-
veaux territoires allemands. La France serait
ensuite prête à consentir à l'admission do l'Al-
lemagne dans la Société des nations.

Les mineurs anglais
Londres, 26 octobre.

(Havas.) — Lo comité exécutif des mineurs
a décidé ce matin d'entrer officiellement en
négociations avec lo gouvernement.

Londres, 26 octobre.
(Havas.) — L'agence Reuter croit savoir

que les négociations officielles étant reprises
entre le gouvernement et lee mineurs, un ac-
cord interviendra rapidement, peut-être aujour-
d'hui même. Dans ce cas, il serait possiblo que
la grève prenne fin cette semaine, à condition
quo la conférence dos délégués mineurs ratifie
l'accord et no lc soumetto pas à nouveau à un
référendum des mineurs.

Les bolchévistes battus
Helsingfors, 27 octobre.

(Havas.) — On communique de sourco auto-
risée quo les bolchévistes viennent dc subir
_no grave défaite dans le gouvernement d'Eka-
terinoslaf, où un important détachement de
cavalerie do paysans insurgés -'est emparé de
la nosition de Piatikhatka, "à 100 km. à l'ouest
d'Ekaterlnoslaf.

Helsingfors, 27 oclobre.
(Havas.) — On mando do Petrograd quo le

/conseil militaire bolchéviste évalue les pertes
do-l' armée rougo sur le front méridional, du
25 mai au 25 septembre 1920, à 80,000 pri-
sonniers, 45,000 tués, 60,000 blessés et 30,000
déserteurs, au total 215,000 hommes.

5 Piailltton di La LIBERTÉ

S'ils coonai-saiéQt lenr bonheur !
Pu Jnles PR_Y__0_

¦*e—

Depuis celle rupture, qui n'eut dans sa
vio que l'importance d _n épisode, _I. Ean-
don ne fut pas embarrassé pour ee pro-
curer des motifs de haïr, encoro un peu
plus, les servitudes du mariage. La fatalité
voulait qu 'il eût aceè6.dans quelques familles
où la concorde n'était point parfaite, dan3
d'autres, ei nombreuses aujourd'hui, où sévis-
sait l'iil-l-tri . de V.niant. Ah ! il les cor_iai5-
sait ces scènes d'intérieur, pour cn avoir été
plusieurs foia lo -témoin, où pèro ct mère dissè-
quent longuement, amoureusement reniant,
tant il est beau ; où parents , amis, voisins
sont conviée à admirer, morceau par morceau,
le « chéri », le c trésor », 1' « ange »,
P < amour ». Lo nez est do grand-père, la bou-
che de grand'mâmaa, lee yeux do papa, l'air
général do grand'mère. U «st si intclligciit ! Il
c-otnprcnd tout. Bébé «et extraordinaire pour
son ûgc. Et comme il -mango-l Et commo il
dort ! Aussi, quelles' jouc3 ! Quels tiras !

C'ost ainsi que, popr s'affermir dans sa
résolution , M. Philippe Bandon . s'obstinait
à ne voir dans le .mariage qiio ses côtés
un peu ridicules, pu, du moins, qu 'il jugeait
tels ot qu 'il est d 'autant plus-facile do décou-
vrir, en toute institution, qu 'on est plus pré-
venu contre elle, à BO le représenter sous un
jour Eombre^ pç-pune un ÊM fiù le. mari, le

Wrangel et l'Ukraine
Berne, 26 octobre.

Du Bureau ukrainien :
line délégation du général Wrangel est ar-

rivée au quartier général de l'arméo nationalo
ukrainienne pour négocier au sujet d'une coo-
pération militaire entro l'armée ukrainienne ct
les troupes do Wraagdl contro les bolchévistes.
La délégation do Wrangel reconnaîtrait immé-
diatement luidépendanco de l'Ukraine. Le gé-
néral Zelinaki a déclaré au général Makrof,
délégué do Wrangel, quo l'année ukrainienne
continuera sa lutte, contre los bolchôvistes,
mais no se battra pas .pour la reconstruction do
l'Empire russe, comme l'avait voulu Denikine.

plus malheureux dos deux selon lui , faisait
toujours figure de martyr. Il évoquait los
scènes où il serait convié à jouer le rôle de
témoin en même temps que do victime : les
stations devant la chaise longue de madame,
les migraines do madame, les énervements,
les accablements, les lassitudes infinies de
madame, sos crises d'incoercible loquacité si
redoutables, les crises dc silence plus terribles
encore qui suivent los orages domestiques
alors que madame,' tombée des hauteurs de
eon rêve, quitte provisoirement la société con-
jugale, se retire chez ses souvenirs d'enfance
pour y panser les meurtrissures de son idéal
et répandre l'averse de ses larmes 6ur
l'immensité de ses désillusions : « Mais, en-
fin , monsieur, qu'est-ce qui voua poussait
donc à venir me chercher chez mes parents
où j'étais si heureuse? Qu'est-ce que je vous
avais fait , moi , une pauvre enfant naïve ct
confiante qui ignorait tout de la vie ? Avoir
été une jeune fille choyée, dorlotée, adorée,
et en être où j'en suis aujourd'hui 1 Ah ! si
mon pauvre père, si ma pauvre mère me
voyaient ! S'ils avaient su ! Si j'avais su ! »
— les délibérations prolongées quand, au dé-
clin des saisons qui marquo le retour des
n-iats de tcoMtee, madainr. s'abandonne -
l'ivresse du catalogue comparé :. « Dis donc,
mon chéri, qu 'est-ce que tu penses dc ce cos-
tume tailleur , et de ce manteau , et de ce
chapeau ? On dirait que c'est fait pour moi.
Un peu cher, peut-être , mais Mme Machin
ne pourra pas s'en offrir cle pareils, son mari
est tellement pingre ! Elle cn séchera — ot
ce serait Philippe Randon le chéri qui aurait
raison de sécher, à tout le moins autant que

Nouvelles religieuses
te cardinal Dubois

Le cardinal Dubois , archevêque élu do
Paris, venant de Borne, est arrivé à Paris,
lundi . 11 est reparti aussitôt pour Rouen. .

Sa pensée ct son désir étaient d'abord
l'assister aux fêtes du cinquantenaire de la
3m* république, le 11 novembre prochain.

Mais des questions de détail ont amené dos
retards dans les préparatifs de son installa-
tion , et il a décidé de reculer sa prise de pos-
session du siège de Paris jusqu'au début dc
décembre. Il ne paraîtra donc pas A la réu-
nion solennelle dos évêques protecteurs de
l'Institut catholique dc Paris , le 24 novembre.

NÉCROLOGIE
La grande duchesse Marie de Stxe-Cobourg-Qotha
La duchesse Marie de Saxe-Cobourg-Gotha,

comtesse d'Edimbourg ; et, grande-duchesse dc
Russie, a succombé lundi à uno apoplexie, 9
1 "hôtel Dolder, à Zurich.

Ello était âgée de 67 ans. Ello était la fille
uniquo du tsar Alexandre H ; ollo avait épousé
le duc d'Edimbourg, amiral anglais ct second
fils do la reine Victoria.

IL Samuel Bell
M. Samuel BeU-Saur, le fondateur do la

gTando boucherie Bell, do Bile, est mort à lage
de 80 ans, d'une attaque d'apoplexie.

NOUVELLES DIVERSES
Les souverains belges, dans ieur voyage de

retour, sont arrivés à Dakar, port du Sénégal.
— Le général ukrainien Petlioara ot les

bolchévistes ont conolu un armistice.
— L'échange des documents do ratifica-

tion de l'accord russo-polonais aura lieu à
Libau. . . .  . ..

— Suivant nne dépêche de Riga au Man-
chester Guardian, Krassiné a été rappelé de
Londres ct nommé représentant des soviets
à Berlin.

— Le . général Franchet d'Espérey o été
désigné poar représenter la France aux obsè-
ques du roi de Grèce.

— L'Aéroclub de New-York annonce offi-
cieusement que la coupe Gordon-Bennett a été
gagnée par le ballon Belgica.

CARNET DE LA SCIENCE

Le streptocoque du roi de Grèce
La déclaration du professeur Vidal, ei laco-

nique soit-elle, jette cependant quelquo clarté
sur l'origine ot l'évolution do ila maladie qui
a emporté ile roi Alexandre. Elle écarte les
nombreuses hypothèses émises et détruit un
certain nombro de légendes. C'est bien d'une
infection venue de l'extérieur et évoluant sui
un terrain favorable qu'ost mort lo souverain.

Le streptocoque que le niicrosoope a re-
trouvé a maintes reprises dans la plaie est,
cn effet, l'agent pathogène type do l'infection ;
on le retrouve -partout dana lea angines, dans
lo pus des abcès, dans la pneumonie, dans la
fièvro puerpérale, dans la scarlatine ; mais il
n'est à peu près jamais seul. Son rôle semble
6Uo d'exalter la virulence d'un autro microbe
qui, sans lui, no serait pas trop maRaisa-t.
Ainsi, Joa angines dans lesquelles on nc trouve
quo le bacille de la diphtérie pure ont, en

général, uno évolution heureuse. Si, au con-
traire, lo streptocoque leur oat associé, olles
sont d'une gravité extrême. 11 a étô découvert
par Pasteur ct so présento on groupes ayant
la fornio caractéristique do chaînettes. Mar-
morek, A l'Institut Pasteur, a préparé, pour
lutter oontto ses effets, un sérum qui a donné
les mcillours résultats.

«. ;—_
Gchos de partout

OÉC&OENCE PE U BM3C1SSE
C'est jusque dans le domaine de la char-

euteriô qu 'on peut constater, en AUemagnc,
l'inconstance" dos choses d'ici-bas. -

Jadis, les Allemands faisaient uno consom-
mation «msidéfable de Saucisses _t do boudins.
Us faisaient des boudins et des saucisses de
proportions gigantesques. . . ¦ . . .-; ' •

A Kœnigsberg,' cn Prusse, les .charcutiers
avaient coutume d'offrir aux. boulangers, le
premier jour de l'an, un énorme boudin qui
était promené, comme un bœuf gras, par toute
la JrîQe.

Les annales municipales de cette cité rappor-
tent que le boudin de l'année. 1558 avait 198
aunes de long ; il était porté par 48 personnes.
Celui do 1593, porté par 85 personnes, était
long de 596 aunes et. pesait 454 livres. .

-La « fête du boudin » était d'ailleurs assez
pittoresque. Le plus gras d'entro les charcu-
tiers marchait en avant, comme un tambour-
major. La tête du boudin entourait 6on cou
comme une cravato ; lo Teste serpentait sur les
épaules des autres charcutiers, marchant trois
par trois. On accompagnait le boudin au son
du fifre, ct les rues à travers lesquelles 6e
déroulait le cortège'étaient décorées de dra-
peaux, joyeusement mis aux fenêtres par les
habitants.

Les temps sont changés.
MOT OE LA FIN

Anglais et Français î
— Aoh ! comme c'est .regrettable cc froid

dans "les relations entre nos deux pays !
— Question de charbon, messieurs les

Anglais I —

ConfëdératÏM
!___. VOTATION DU 31 OCTOBRE

Le parti populaire catholique dc Bâle a
décidé de recommander l'adoption de la loi
6ur la durée du travail. '- ¦

La convention avec (e Lichtenstein
¦Le Conseil fédéral a approuvé la conven-

tion passée aveo la priHoipauté do Lichten-
stein concernant 1 exploitation des postes ,
télégraphes et téléphones de cette principauté
par l'administration suisse des postes ct télé-
graphes. Aux termes de cette convention, le
bénéfice net. de l'administration reviendra à
la principauté du Lichtenstein. Dans le cas
d'un déficit, c'ost également au Lichtenstein
qu'il incomberait de le couvrir.

Le tribunal administratif
Le Conseil fédéral a pris, à l'égard de la

question du tribunal administratif ct - disci-
plinaire , une série de décisions de principe.

Les 'affaires quo lc Tribunal d'administra-
tion aura à liquider soront déterminées par
une loi fédérale. Le tribunal administratif
n'aura pas seulement le caractère d'une ins-
tance de recoars ; il aura à s'occuper de cer-
taines affaires qui seront tout d'abord sou-
mises à ses décisions. Les -litiges concernant
1_3 impôts, parts et prestations en faveur de
l'Etat seront soumis aux décisions du tribu-
nal administratif.

Le congrès des géographes
Lcs sociétés suisses de géographie êC Téuui

ront les 30 ct 81 octobre, à Neuchâtel,

Mme Machin 1 — l'inceesante lamentation de
madame toujours vaincue dans sa lutte aveo
les domestiques d'aujourd'hui et qui n'arrive
jamais à se faire servir oomme elle le vou-
drait ct comme olle mériterait dé l'être, elle,
pourtant, si patiente et qui sc contente it. si
peu ; le branle-bas dos renvois de bonne, les
véhémentes défenses de madame : c Je te
défends de venir empester mon salon avec la
fumée de ton sale cigare, tu entends I » Oh !
ce ton ! Oh ! cette voix ! Oh I ce -toupet, pour
uno femme I « Ah ! être libre 1 » s'écriait
M. Randon.

Etre libre, la passion de la vie t Ne dépen-
dre de personne, n'avoir .à rendre compte de
ses actes _. qui que ce soit; ' être c son maître »
enfin, M. Randon no concevait au monde
rien de plus désirable. De très bonne foi, il
croyait qu'un homme peut vivre « libre ». -

11 faut dire qu'en dépit de ses cinquante-
deux ans, malgré son égoïsme ct son scepti-
cisme, il avait dans l'âme une certaine can-
deur qui lui tenait lieu ..do vertu principale.
Cette candeur s'apparentait, chez lui, à pas
mal de finesse naturelle : cet assemblage,
dans le même liomme, de qualités qui sem-
blent incohciliables. n'est p-B un phénomène
très Taie, à observer. Ainsi, M. Randon allait ,
dans la .vie, escorté ;de quelques belles illu-
sions, qu'il ne congédiait point parce qUc leur
compagnie lui était agréable ; ii pensait
qu 'un homme peiit s'isoler .du devoir social ,
fuir .-les responsabilité-, les c charges "> fa-
ttiilialoM, vivre pour lui seul et être- heureux.

Fila unique <Pun cultivateur dé' Villenoisy
qui l'avait poussé dans les études, M. Phi-
lippe Randon s'était laissé conduire au bac-

Pour construire des logements
Sur la proposition du Département dos finan-

ces, lc Conseil fédéral a décidé do mettre à la
disposition des villes 6ui_.es pour la construc-
tion de logementa un prêt hypothécaire de
30 millions sur lo compto do l'administration
des chèques ct virementa postaux. L'intérêt a
été fixé à 53. '/.. -,

?— 
AU TESSIN

On nous écrit de Lugano, le 25 '.
-, Hier, pendant que, ô Lugano, dans l'église

dc Saint-Antoine, ' — église du gymnasc-lycéc
— on bénissait une bello statue do sainte
Jeanne d'Arc, au couvent -de Bigorio,- au-
dessus de Tesserete, d'où l'on jouit d'une vue
magnifique sur toute'la campagne 'luganaise,
on inaugurait un nouveau chemin de croix.
Lcs quatorze, oratoires qui ornent-la rampe
ensoleillée conduisant au cloître — le plus an-
cien do l'Ordre des Capucins en Suisse —-
augmentent le cliarmo du paysage. Le, « cap-
pcllono » d'où la rampe part héberge un
groupe saisissant, vraie œuvre d'art, en boi»
sculpté, représentant "Jésus agonisant dans le
jardin des Oliviers.- - , . •

* » *
Vendredi, idans la grande salle supérieure

de l'hôtel Palace, Isabelle Kaiser nous a
donné un récital exquis dc pièces choisies,
tirées de ses .ceuvres françaises ét allemandes.

La salle était comble ; tout le monde est
resté BOUS le charme.

La 6oirée a été couronnée par la récitation
vibrante d'iine poésie poignante d'actualité :
€ Le-drapeau suisse*..- -•  .-- . .• •  -

LA VIE ECONOMIQUE
Le zêol

- Lo -crvico sanitaire cantonal vaudois a fait
analyser lo produit dit « Zéol » lancé par
M. Zvrahlen, à Genève, et qui doit être, au
diro do son' inventeur, un préventif de la
fièvre aphteuse. . . .

Co « Zéol » est composé d'alcool à 90 de-
grés légèrement parfumé ; sa valeur mar-
chande est do 1 fr. 50 par dose au maximum.

La Bourse suisse du commerce <
Hier s'est ouverte,- à Berne, place de Bou-

benberg, .8, la Bourse suisse du commerco.
Cette Bourse ee tient à la disposition des
commerçants de toutos nationalités cn vue du
commerco des marchandisea 'suiase» et étran-
gères. Outré les matières premières do ' toute
éspèco qui font l'objet des tractations de là
Boursç, les produits manufacturés - où à demi
manufacturés figuront également dans le eer-
vico de -.ttre et de la demande. La Bourse
est ouverto tous les jours, oomme un bureau
ordinaire. La Bourse. officiel-) quotidienne a
lieu entro 3 ct 4 heuros. Lo mardi est consacra
plus spécialement à la Bourse suisse.

. La crise de la broderie
L'industrie suisse do Ja broderie ne peul

plus soutenir Ja concurrence de l'étranger,
Cela vient du change ot des prix de fabri-
cation', qui «ont beaucoup plus bas à l'étran-
ger que chez _c_s. La broderie tvorar_bor-
géoise est d'un quart -meilleur marché que îa
nôtre ; l'Italio offre1 des broderies _ un prix
de 40 à 45 % inférieur _ mos prix. La bro-
derie allemande est de .0 %i meilleur mar-
ché que la nôtre. •

H. faudrait donc abaisser les prix. Maie
pour cela, il faut d'abord que 8e coût de la
vie revienne à un niveau normal.

Une conférence convoquée par le comité
cantonal du parti chrétien-social de Saint-
Gall a discuté- de la situation.

EUe _ constaté que la crise est exce-sive-
ment grave. Le chômage ' prend des propor-
tions désastreuses. On commence à émigrer,
Le fonds de secoure pour l'industrie de la
broderie et la caisse du syndicat chrétien-
social ont dépensé ensemble, le mois dernier,
80,000 francs en' secours ' de chômage.

Une 6érie de résolutions ont été votées,

'calauréat, puis à la licence, puis au profes-
sorat, sans faire de -ésista-ce, encore que sans
enthousiasme. Et toujours pour -obéir à son
père dont il ne voulait point contrarier la
vanité, il e'était c embrigadé dans l'arméo
des -Oi_ct_»]_n&ir_a », selon son expîeesio-n.
Pas un instant, il n'avait cessé dé le regret-
ter et de se considérer comme un homme qui
avait manqué sa vocation.

Très sincèrement, il se jugeait né pour
l'agriculture et s'imaginait que, vraiment,
« ed ' placé » était là.' Pendant les trois" ou
quatro semaines qu'il passait, chaque année,
à' Villenoisy, dans la maison do son père ,
tout ce qu 'il voyait autour de lui avivait ses
regrets : « J'aurais dû rester là 1 » Tôpétait-il.
Les .jours de marché, è. -Mar-aiit, il 6. prenait
à jalouser lés fermiers qui venaient à la ville
pour leur, ventes ou leurs' achats', les paysaûs
qui s'an .tàiert aux devant _ïe. M <ri_ag_sl» et
promenaient, tout le long du jour, par les rues',
l'éclair de lour blouse -bleue : « Ah ! s'ils
conrsaissaï-nt leur b—oheiir I - » murmurait-il,
faisant- écho â Virgile son poète favori.

Lc dédain que M. Randon manifestait pour
la profession qui était la sienne no lui alié-
nait point les sympathies de scs collègues.
Ils l'aimaient pour sa bonhomie, l' -_ba„ -t_
qu'il apportait dans les relations socjaîès, son
indul gence qu'il répandait abôndànimant sut
lès hommes ot sur les "choses. C'est' qu'en
effet, il- nc eo' montrait jamais à son/pro-
chain, l'ânie hérissée : avaiit - de se laisser
voir , il faisait toujours, pour ainsi parler, la
toilette de son humeur afin que, toujours,
elle fût avenante. Au reste, pour être méchant
lorsqu'on n'est point né tel et que le Jem-

Elles ont trait à l'abaissement du coût dc la
vie, à la fourniture de travail aux chô—leurs,
au subventionnciiient dos manufactures qui
voudraient travailler en vue de constituer des
stocks, au .développement do l'exportation , à
la réduction de la durée du travail do fabri-
que,' au retour des ouvriers de manufactures
è la vie agricole, etc.,. ...

F-CTIT-C Q.kg.CTT_C
R-oo-Clli.. pu la charité épiscopale

Lo cr-Tr -spoi-dant romain do la Suisse libé-
rale raconte l'émouvanto histoire suivanto :'

Voici quinze ans que, à Aggius, riante com-
muno de Sardaigne, Pier Felico Stangwii,
professeur à l'Institut do Sassarl fut tué d'un
coup d'escopetto sous les yeux de ss femme ct
de Bes •enfants'. ' tr • ¦- .. '
¦En Sardaigne, lc-sang- appelle lo sang et la

vendetta est cn honneur. Quelques mois p lua
tard, Paolo Lepori, beau-père du professeur ,
tuait Martino l'es, auteur présumé du meurtre
de son gendre. Et la sèrio rougè continua ;
les vcndelle ̂ océdôrcnt aux -.endette avee
un toi acharnement que le tragique bilan de
cette rivalité, do famillo se clôtura . .par
co chiffro impressionnant : soi_a_té-qul_ze
morts !... ¦ ¦ < ' ¦ ¦ ¦'
• L_s autorités ecclésiastiques et civiles ten-
tèrent _ nrabtes ' .éprises,' mais en raln.̂ d.
ramener les deux familles. h de meilleurs
sentiments. La dernièro tentative de l'évêque
de Tempio fut plus heureuse, et les ennemis
so -écon-ili&ienl.
¦ Cet heureux. événement donna lieu à unc

cérémonie pittoresque ct touchante. Elle eut
lieu à Tempio.

Plus do deux cents hommes appartenant
aux deux famille, y participèrent. Très pru-
demment, les femmes furent .aissëes à la mai-
son... Uno foulo immense, venue des alentours,
prit part au cortège dos ennemis de la veille,
que précédait le clergé et que suivaient les
associations locales, dans un ondoiement d'ori-
flammes nu-lticoio.ce et de drapeaux natio-
naux.- ;

Lo Procureur du Roi, le sous-préfet, les syn-
dics des communes de la région étaient pré-
sents à la messe que le vénérable év&que
célébra Qui-mGme en plein air, eous le ciel bleu
de Sardaigne ; «t lorsqu'il leva la «nain dans
un geste largo pour bénir, les chefs des deux
familles , un vieillard vigoureux et un pâle
adolescent, s'embrassèrent aux aplaudisso-
ments de la foule. ¦.

-La digne monsignore prononça ensuito la
formulo du serment par lequel les deux famil-
les s'engageaient à s'aimer chrétiennement ;
tous -jurèrent...

FÀÏtSj DIVEfes
É T R A N G E R  .

Va «avant antrleMen mart de faim
Le professeur Exner, directeur de l'Institut

central de météorologie d'Autriche, écrit dans
la Neue Freié Presse que le docteur Margulès,
ancien secrétaire de cet institut et l'un des
phis savants météorologistes du monde,- ' est
mort de faim. Margulès, qui avait soixante-
cinq ans, vivait d'une pension mensuelle dc
429 couronnes tout à fait insuffisante par
rapport au prix où sont, cn Autriche, les
choses de première nécessité.

SUISSE
' ColieU-ta .

!__ :Zurich, deux Italiens sortant d'un café
eurent ¦ une violente ¦ altercation. L'Un d'eux
porta à son adversaire un coup do couteau
au c&té droit. Le blessé mourut 6ur-le-cha__p.
Lo meur-rï-T a 6t6 atrôtê.

Un goût de collectlon-en. fatal
¦ A' Boncourt, hier mardi, le chef do gare,

M. Tlcrtcrat, qui collectiObnait des obus non
éctaté_, était occupé i.en désarmer un, lorsque
l'obus éclata. M.-Bcr-er_.t fut décapité. R laisse
dans le deuil une nombreuse famille.

pérament ne vous y Invite pas, il faut se
donner trop de ¦ mal : M. Randon eût dûi
pour y parvenir, faire une dépensé d'énergie
qii|il jugeait vaine, très dommageable à la
itranqùillifé de sbn esprit, au repos de ea vie.

Aussi disait-on ûe lui r c C'est un excel-
lent hordme », ce qu'on n'applique généra;-
lement qu'aux morts, parce qu'ila ne sont
plus: On lui pardonnait même certain pen-
chant à l'ironie ^ui était chez M. Randon un
don de nature, l'envers de cotto espèce de
candeur qu'on se plaisait à lui reconnaître.
Pour faire figure d'homme fort, pour se garer
de l'attendrissement qui, selon lui, ' vou-
expose toujours "un peu au ridicule, p^Ur _ë
tirer à' son honneur des situation. d_flciîé-
6n îl convient de fournir un acte' de volonté
ijù'il se sentait impuissant à donuer, il raillait,
doucement, Id-Ucieusomènt C'était :alors
comme un petit .démon malin qui 3e poussait
à dire, en manière de jeu, le contraire de ce
qu'il voulait entendre. -Dans les conjonctures
émotiormantes où ¦ il pleut des larmes, les
crises, les embarras do la vie," il déployait
BOB ironie comme onyouvro'un parapluie eôtis
l'averse : fl se croyait amsi â' rab-i-du-ridî-
culo : « Le' bon M. Ra_do_ ! D â;'toûjours le
mot pour rire î .  » disàlt-on ; et personne ne
s'offensait. *_n si excellent ho_a_el :T ~* _:
. -_ .::_. t.:.z .;,,-.;.¦..,•. A ;; ... '¦¦•..(A-"-8uitmli->-
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FRIBOUR.G
GRAND CONSEIL !

Voici les tractan<__ do la session ordinaire .
du Grand Coiiaeil qui s'ouvrira le mardi 1
9 novembre, à 9 houres :

Projets de lois et de décrets ¦
Projet de loi concernant la revision partielle

de-la- constitution (seconde délibération! ; ;
Projet de loi instituant une caisse dé pré-

voyance pour les fonctionnaires et employés
dô' l'Etat ;

Projet dô revisioii de la loi du 23 novem-
bre 1876 'sur l'ôrgaiiishtlbn forestière ;

Projet de modification"-do la loi du l«'dé-!
cembre -1699 sur -l'assurance contre la mor-
talité do l'espèce bovine ;

Projet de révision partiaUe do la loi du
25 novembre 10.5 eùr la circulation des velu- .
culés, automobiles et dos cycles ;

• Loi instituant un impôt sur les successions
en -ighc directe; ' "

Loi réglant, la convention avec la Banque
cantonale et- abrogeant là loi' révisée du
20 novembro 1655 sur cette banque ;

Loi instituant , un fonds de prévoyance ;
forestier ;

(Projet de décret allouant un ' Crédit extra-
ordinaire pour les' études de parachèvement
do la correction des eaux du Jura ;

Décret annuel fixant io taux do l'impôt
pour 1921 ;

DéCrert annuel fixant lo prix du sel ;
Décret autorisant la vente d'une parcelle

dé forêt à Bouleyres;
Décret autorisant l'achat du pâturage de

la Pattaz ;
Décret allouant un subside aux commune*

de Posieux et Villars-sur-Glâne, pour la res-
tauration du pont voûté sur la Glane, à
Sainte-Appoline ;

Décret allouant <im subaide à la commune
do Villars-sur-Glâne, pour la correction par-
tielle du chemin communal do Sainto-Appohne
à la Glâno ;

Décret approuvant le projet complémentaire
des travaux d'endiguement de la Singine
chaude, entre le Lac Noir «i to confluent des
doux Singines, près du Zollhaùs ;

Décret approuvant ilo projet complémen-
taire des travaux d'endiguement de la Sarine
(Bcesingen-le-Grand) et allouant un subside à
cetto entreprise ;

Décret allouant un subside à la commune
de Sorens, pour travaux de .éfection de la
route communale tendant du village à la
Jorettaz et canalisation du ruisseau longeant
cotte routo;

Décret -Rouant un subside à la commune de
Dompierre, pour correction do la route com-
munale reliant la station de Dompierre au
village ;

Décret allouant un subside à ,1a commission
du chemin du Motélon, pour travaux do pro-
tection et de réfection de cc chemhi;:' - ' • '

Décret approuvant lo projet de -correction
de la routo cantonale Estavaycr-Paycrnè-Fri-
bourg, avec prolongement do d'aqueduc sur la
ruisseaiu de la chapelle (Estavayer-le-Lac) ;

Décret allouant un subside _ la commune
do Broc, pour la construction do la route
communale de la Petite Fin ;

Décret allouant un crédit supplémentaire' à
la commission interca-tonalô de la ! Petite
Olânè et du' Fossé Neuf , -pour l'achèvement
des travaux do correction de.ces cours d'oàu.

Messages et rapports admin is t ra t i f s
Rapport sur l'élection du 6 juin pour la

nomination d'un député dans lo cercle dè la
Singine, en . remplacement de M. Josep h
Jungo, décédé ', -

-Rapport eur l'élection du 22 août pour la
nommation _'_n député dans le cercle de la
Saritte,- en remplacement do M. Pacifique
Chavailla2, décédé ;¦

Compte rendu de l'Etat pour l'exercice
1910 ; ' '.

. Rapports du Tribunal cantonal sur l'admi-
liistratioh de la justice en 1918 et 1919 ;

Naturalisations ; '
Demandes eit grâce J ....' ... '
Messages divers. '. > .. .- ' '' " ¦>' : '' lf? .

Comptes
Comptes de la caisse d'assurance des "bâti-

ments contre l'incendie, pour l'exercice 1919 ;
comptes du Technicum pour l'exercice 1919 ;
comptes de la caisse d'assurance du bétail pour
l'exercice 1919.

. . Budgets
Projet de budget de l'Etat pour l'exercice

1921 ; . ; . . : . - , , ' . ;' ¦"-Budget, dè l'Université, Au Collège Saint-
Michel, du T__ani.__i , àe l'Ecole normale de
Hauterive, de l'Institut' agricole'de Pérolles,
de l'Asile ' d'aliénés de Ma. sens; de Tln-titut
Saint-Nicolas ' dé Drognens, de la Colonie
pénitentiaire de Bellechaese..

-. . , .. ..-.. , ,  : Notninations
" -Tômîti-tlon' du" Bureau ct des Commissions
permanentes du Grand Conseil pour l'année
1921 y  >}

Nomination du Président ,du Conseil
d'État ;, , ". . -' ' *". " __, ' ¦'
¦' Nomination du Président du Tribunal can-

tonal';'
Nomination d'un membre du ' Conseil-dies

Etats, _ là suite de l'expiration des fonctions
de M. Georges Python ; . . " :

Nomination du Co_seil:d'admi_i-t-ation des
Entreprises électriques f-ibôurgebi-e;:à :l_ ;8uite
de {_ rpîraU-_ des fonctions de ses membres ;

Nomination ' d'un oensèur et d'un censeur
suppléant dc la Banque de l'Etat , _â la suite
de . la démission de-MM. Schtechtelin et Ber-
tlftl$ Reyff, tmi i<m i A f a .___*r____~,~~____ *-

La votation dn 31 octobre

ASSEMBLÉE POPULAIRE A FRIBCORQ
" -,

Demain , soir, jeudi , à 8 heures un quart ,
à la Grenette, â-tcmWée populaire organisée
parle parti conservateur de la ville, en faveur
de la loi «ur les entreprises de transport.

• .:..< ' .V'OnMcu-s;
M. Bernard Weck, conseiller d'Etat
M. Eugène Grand, conseiller nationaL
M. ' S-ûSy, "-C-rWlller fédéral;
M. l'abbé Savoy, inspecteur scolaire.
M. le Dr K.ubik . secrétaire du parti con-

servartcur populaire -suisse.

Chez lea étndlanta
La Renaissance, section académique, s'est

donné'le comité suivant pour le semestre d'hi-
ver , 19-0-1921 :.

Prôsidénr : Franz' Jenny, jur. ; vice-ptési-
dent : Emile Rickenbach, jur. ; secrétaire : ,
Karl F-ssler, chim. ; archiviste : Alphonse
Traub, chim. Local : hôlêl Suisse. .-'

Diplôme comuierclal
¦M. François de Weck (fils de ' 'Louis) a

obtenu avec succès le diplômé (section Ban-
que) de l'Académie commerciale de Saint-
Gall. Son travail : Die ' Bàiiken ' urid der
Erport in der Schweiz a obtenu la note très
bien.

Pat dè Jéûae al <_ '*_/. «_-_ .©
..uinei i i  prochain

La veille Be la Toussaint' tombant sur un
dimanche, plusieurs personnes se sont de-
mandé si, conformément à' ce qui ee faisait
autrefois , le jeûne et l'abstinence dd la 'Vi gile
ne devaient pas être antici pés, c'est-à-dire re-
portés aii samedi qui précède, soit lé 30 octo-
bre. Il n'en est rien. Cette.règle a été suppri-
mée par le nouveau droit .anon. Dimanche
prochain , il n 'y aura pas dc jeûne ct d'absti-
nence, en raison du dimanche, et il n'y aura
pas non plus' de jeûne et d'abstinence samedi.
Cette obligation tombe pour cette année.

L'i.vl i i t lon A Fribonrg
'tea Fribourgeois qui, dopuis six ans," n'ont ,

plus eu dc spectacle aéronautique, vont se rat- '
traper : dimanche," 31 octobre, dès 3 heures,
sur la colline du Schcenberg, l'Ecole d'aviation
* Aéro », do Lausanne, avec le concours de
l'aviateur acrobate Marcel Nappez, qui , l'au-
fré -imandfe, enthousiasmait les Laganais, et '
de raviàfëùr neuchâtelois non "moins connu
Emile Johner, le nouveau chef-pilote de.
l'Ecole « Aéro » , donnera le spectacle d'un
meeting d'aviation avec , vols, exercices acro- .
batiques, etc.

Protection de fa Jeane fllle
La-fète des récompenses pour les domes-

tiques "_f emp loyées aura lieu le dimanche,
19 décembre. Il est accordé un diplôme pour
cinq ans cle service, une broché jiour dix ans,
un crucifix pour vingt-cinq ans. Lcs récom-
penses sont' gratuités poiir les membres qui
font partie de l'Association cantonale de pro-
tection de la jeune fuie ; pour les autres
personnes, l'inscription est 3 francs pour le ;
diplôme, de 6 francs pour la broche, de 15 S
francs pour/le, crucifix. Les maîtres et mal- '
tresses de maison sont priés de faire inscrire
leurs domestiques et employées au Bureau de
placement, 11, rue ., de ..l'Hôpital, jusqu'au ,
Ior décembre. » ¦ * ¦_. - '"-_

X" concert d'abonnement
On nous écrit :
Le l'r concert d'abonnement aura lieu di-

manclie, 31 octobre, à 4 h., '_ la Grenette,
avec le concours de la Société dea instru-
ments, à vent de l'orchestre de la Tonhalle de
Zurich. Cet'ensemble, composé de six artis-
tes ' : MM. Walter Frey, p iano, Jean Nada,
flûte, H. Schréep,' -haiirbois^cor anglais , E.
Allegra, clarinette, H. Schneider, cor, G.
Steidl, basson, s'est acquis, en 'Suisse, une
juste renommée. Tous sont des musiciens
de premier ordre, rompus aux difficultés très
grandes que représente l'exécution parfaite
d'œuvres écrites, pour instruments à ivont. Au
programme de dinianchb, fi gurent . des œu-
vres d'un très grand intérêt : lé Quintette , en
mi bémol, de Beethoven ; la Sonate, en do
majeur , de Bach ; Quatre intermezzi , de J.
Lauber, et le Quintette de H. Huber.

Le comité "des concerts prie instamment les
personnes ' qui n'auraient pas encore pris leur
abonnement de bien vouloir le faire au plus
tôt , en retenant leur place , au magasin de
musique "Von der Weid.' Des cartes pour un
seul concert et des cartes d'abonnement se-
ront aussi en vente,, dimanche, à l'entrée de
la salle. «

. .." EbonUlantée
;À Massonnens, unc fillette d'une année et

de_ri.é, é_f_nl de M. ' Léon Gauch,' se trouvait
à 1a cuisine, avec ses frères et sœurs p lus
âgés, lorsque sa mère dut s'absenter une mi-
nute. Pendant co temps, l'un des enfants ren-
versa une poêle d'eau bouillante sur sa sœur
cadette, qui fut horriblement brûlée. L'enfant
succombg.lc Jendemain dans de terribles souf-
frances.

'A u l  .U "ff 1 ii --- v ~
SO0IÉXÊS DB FB-BOU-MI

5 Chœur mixte Se Saint-Pierre. — Mercredi
à 8 h. H , ro_pétit__n générale.

Musique La Coricordia. — Co soir, mercredi,
à _ h.-K ,'répétition. - ---~ ¦¦*¦¦• - — -
¦:' ^.--*t.-t *»* "x n^-'-v^  ¦u-_.î_ "_i_s'_r--»-!Funiz lss clgans FROSSARD

NOUVELLES DE LA DERNIÈIfE HEURE
la question cfynastlqnB enlGrôce

' Parts, J7" octobre.
(Havas.) — Il ressort j__s d -cl__-.tic_s taîtes

à un correspondant' du'J-orfin par M. Romanos,.
ministre^ de Grèce à Paris, que si Constanti-
ne consentait à abàiquÇK il enlèverait |a cou-
ronne à son plus jeûne fii<. ' Dès é.ec_ons i_>êhé-'
raies se feritient alors, et Vénizélos ne pourrait
refuser'de se iliii.ser ptirtisr à la présidence de
la' République^ Ce iie serait ceHàiriêinéht qu 'à
son corps défendant, car lUlustrè ' Crétôk es-
time que la lorme républicaine no -conviendrait
pas à la Grèce. C'est donc dans le .'ç_s séule-
ment où l'_ncien_e famille royale s'abstiendrait
qu'il cori_cntirait â un -hangement de régime.

(Cetto opinion est de la prppagande venizé-
listo — Réd.)

Ang leterre «t Irlande
Londres, 27 Octobre.

(Havat.) — iLa'police a arrêté la nuit der-
nière _ r-ing_town!, à bord du bateau qui fait
le service entre" la vrlle _t HdLyhead, huit
individus qui portaient sous leurs TétementE
civils des uniformes irlandais. L'un d'eux
avait même en sa possession quatre déguise-

Il semble qtiè ces individus, qui ont
d'aiHeùrs Terusé de -faire connaître leur idien-
tilé, soient venus de Cork. '"'

Là police attache! une grande Importance
à .cette arrestation. Un certain ' ndmbre .
d'hommes, se sehtaiit traqué- par la police,
avaient en effet résolu de se rendre en Angle-
terre. On sait,' d'antre part , que îes sinn-
feiners envisagent l_ possibilité d'envoyer un
d6t_cliement de volont-ires à Londres", afin;
dé porter les opérations en Anrfeterre. '

Dne lettre du général " eihn .einer Breen,
saisie par la police, fait aiUusion è des projets ,
de cette, sorte. _ .. .. .

On croit «avoir que ' î 'arrestation opérée
A I-tn-g-toTt-n amènera des découvertes 6ensa-,
tioimelles. '

A Bol-ast, deux Jgroupes: _6é mani-f-statits
qni venaient de brûler en effigie, _ ÎW. ÎJoyd
George, et -'autréj _Tac Svrinè., 'sdnt entrt-s
en collision. La police a dû intervenir et faire i
usage de ses aimes. * „.. .„ .,, 1_4__

Les mineurs anglais
S Londres, Sl octobre ,

(îfàvosr) T-JLè" congrès des Trade-TJnions
se réunit au'jourd'bui mercredi poùf discuter
les moyens d'appuyer lés revendications des
mineurs. /' - — -

,. Londres, £7 oclobre.
(Havas.) — là onnférencé d'hier eoir en-

tré les mineurs et Lloyd George'à dirré dix
minutes. Elle a été ajournée'à aujourd'hui.

: 'Lon_re_ , 27 octobre. .
(Havas.) — Bien que, après la courte con-

férence d'hier soi!-, quelques mineurs 6e soient
montrés pessimiste-,' la situation a pris un
aspect plus encourageant.., ... 

- . 'Londres, 87 octobre.
(Havas.) —"iA la Chambre des communes,

la discussion des articles du bill' tendant à
conférer au gouvernement , des pouvoirs excep-
tionnels, s'est poursuivie sans , incident. Le
gouvernement a fait'quelques1 coheessions, qui
toutçs jj ççrpissent l'aptorité du Parlement. .
Ii'anginentation dés salaires anglais

Lovrïïres, 'è7 octobre.
¦Le conseil central national des tramways I

s'est réuni mardi pour discuter de l'augmen-
tation des salaires de 12 shellings demandée .'
j ipur tous les ouvriers âgés de plûs .dé dix^huit
ans. Dne entente n'est pas intervenue. lies
délègues' dés; compagnies pnt_,quitte , ja _ sall.e
en faisant _3*.rVer qu'il était impossible de
consentir à de nourelles augmentations de
f-ilaires. •*• • r» . • '

'Angleterre et Soviets
'-Londres, 27 oçio6re.

"'(Hdvas.) '—. TLé . gouvernern-nt' britannique
estime que la reprise cW 'j.-orf6ri. Commer-
ciales avee" la Bussie est plus nécessaire que
jamais, _>ar suite de la crise des chômages en
Angleterre, à condition toutefois que les pri-
sonniers, britanniques soient libérés.

Four la propagande bolchéviste
Berlin, 27 octobre.

' Des pierres précieuses d'une valeur dé 8 W
millions de marcs ont ' ël.' vendues ' à Berlin
par des agents russes. Selon Te Lokalanzeiger,
cette somme sera .remise Çar'êux'à Tegelm'ann,
trésorier dtt "gouvernement des Soviets à Ber-
lihj pour être utilisée pour de là prcp_g__de
bolobévistê -,- • -tk**- *"*#t*^t_ÉmWÊÊ

Les Français en .Syrie , , _
: 'Constantinople, Z7 octobre.

(Bavas!) — Le corfe-pondan. du Times à
Constantinople - annoncé *que le général Gou-
raud, a commencé une nouvelle offensive con-
tre Tarai,.près, de la Ijpucle do la rivière
Sadshum. ', L^La garnison d'Altab*i;* offert do capituler
sous *ert_hi_6 ¦ conditiôas, mais les . Fiançais
exigent la Capitulation sans oonditibns ct bom-
toordent la v_ûe. . " .., • .. ._ .

Les élections italiennes
"Rome, 27̂ octobre.

(Stefatii.) — L'agenO- '_tef_ni rectiiîe «jnûne
sait Irs ' résii-lats des .lections communales :
4560' mandats, dont 3190 députés dea partis de
l'ordre et 1370 socialistes. -

. . . :¦  - T-drln, 2? octobre:
Dans les élections de âirnanebe. le parti po-

pulaire est'6orti victoïleiiS: £ Â-tî,' 'ïu_si bien
pour la commune que pour k province. _ ,

Célébration interdite
Rome, 27 octorbe.

,. Le gouvernement à défendu la célébration de
la victoire do Vittorio Y_neto à Turin et â
Milan, poçt.des^Ki^ojK d'ordro public.

Les bombes en Italie
Ancône , ¦ 27 octobre.

On a découvert, près de l'église Sainte-
Marie, deux bombes à main chargées, ainsi
que plusieurs .aatrfls expfo^s.;. .

Monnaie italienne
Rome, 27 octobre.

Le ministre du trésor prépare un projet de
loi

^ 
sur la frappe des monnaies de nickel dc

1 lire, destinées à remplacer les bons de caisse
en papier, de même valeur.

Anarchistes surpris par la police
Padoue, 27 octobre. '

La, police a arrêté 14 anarchist-s dans un
cercle de la ville.

L'avenir financier de l'Italie
Rome, 27 octobre .

(Stefani.) — Le financier américain Bed-
ford, après avoir conféré avec M. Giolitti, lui
a .dressé une lettre exprimant les impressions
favorables ct rassurantes qu 'il a reçues au
acars de son voyage cn Italie, notamment au
sujet de la stabilité financière ct économique
et de l'avenir de l'Italie.
.M. Bedford conclut en disant, qu'il -retourne

en Amérique convaincu que l'Italie sortira
bientôt-de l'état _e choses d'après-guerre.-

Le vapeur retenu par d'Annunzio
Rome, 27 octobre.

L'agence Stefani publie une note de la pré-
sidence du Conseil disant qu'il ressort .de ren-
seigdC-ne_t8 reçus par le gouvernement qu 'on
a l'intention de vendre les marchandises sc
trouvant à bord du vapeur Cogni, frauduleu-
sement attiré dans le port de Fiume.

On a, d'autre part, averti ceux qui auraient
l'intention d'acheter c_3 marchandises de la
provenance de celles-ci et de la punition qu'ils
encourraient , sôit deur ans de réclusion.

IÀ gouvernement italien se propose de
poursuivre les responsables même devant les
tribunaux étrangers. . -' • -.

Le traité ds paix et lu Hongrie
Budapest, 27 octobre.

Le ministre des affaires étrangères a com-
muniqué à l'Assemblée nationale le traité de
paix de Trianon.

Budapest, 27 octobre.
(B. C. H.) .— La Ligue poar la protectioa

du territoire et l'Association pour la renaiV
sanco de la Hongrie ont organisé hier, mardi ,
dans la capitale, des assemblées çn vue do
prendre position contre la ratification du traité
do paix. Des résolutions de protestation ont été
votées.

A l'issue de ces assemblées, des groupes de
manifestants so sont rendus devant le bâtiment
do la mission de l'Entente, mais aucun incident
n'est à signaler. • • .

Les cbrêtiens-sociaus en Autriche
Vienne; 27 octobre.

, (A. C.) — Les chrétiens-sociaux ne .comp-
tent pas" avec la possibilité d'une coalition
gouvernementale, mais croient qu 'un travail
commun avec les nationalistes serait possi-
ble. Le" chef dc la chahcèllerie d'Etat , Mayr,
a pris aujourd'hui la direclion' du ministère
des affaires étrangères. Si M. Mayr ne reste
pas définitivement en fonctions, on -Croit
qu 'un diplomate de la vieille école prendra la
direction du ministère des affaires étrangères.
Le taiiiistère de la guerre sera dorénavant
subordonné à celui de l'intérieur . Les chré-
tiens-sociaux ne songent pas pour le moment
à faire des réformes radicales dans l'armée.
Les conseils des soldats ne peuvent être sup-
primés d'un jour à l'autre , étant donné qu 'il ,
sont une institution . reconnue par la loi.

Déclarations de Take Jonescou
Paris, 27 octobre.

(A. C.) — Le Temps a 'interviewé Take Jo-
ne_Cou' de retour do Londres. Le ministre rou-
main a déclaré quo l'Angleterre a approùvê
tout comme la Franco la politique suivie par
le gouvernement . Toumain pour réaliser une
.entente et une union étroite des Etats victo-
rieux du centre est do l'Europe. Dans' les irii-
ilieùx diplomatiques .français, on «.tirne que
cette allusion à l'entrée de la Pologne dans la
petite Entente çst très significativê ,.

La promotion dc Burnand
Paris, 27 octobre.

L'afeenoe Bavas annonce que M. Burnand, ar-
tiste;pe_-_.

,
, a été promu au grade d'officier

de la Légion d'honneur.

Condamnation . à mort
Berlin, 27 octobre.

( tTol f f . )  — iLe nommé Anton Ludwig, de
Neu-Kœ_n, près de Ber—m , commerçant, ' âgé
_e~ -vingt̂ uatr- ans, a été condamné à mort
par îe ¦tribunal de Potsdnin pour avoir attsas-
6iné ot volé la garde-malade Agnès Steinberg
âgée de 52 ans, à- Pot-dam.

Arrestation
1 "''V MMt, V octobre.

On vient d'arrêter le ressortissant frariçaî.
Herbont, de Paris, qui, le 23 septembre der-
4ler, avait tué dHm coup de revolver un cer.
tàin Fournier,.-. la eortie d'un restaurant de
Paris.
' Herbont avait réussi i passer en Italie ct H
s'y tenir caché jusqu'à maintenant. _. _ .

srrrssE

Mort du professeur Béraneck ' _
Neiichâtel, 27 octobre. 1

L'Université de, Neuchâtel et' lé inonde
savant viennent de faire une perte sensible
en ,1a personne de M. Edmond Bérane-k , dé-
cédé hier, mardi, à Neuchâtel, à l'âgé, de
G2 ans. Appelé dahs cette ville en 1883, il
y professa la zoologie et la biologie au Gym-
nase et à l'Académie, puis , il fut nommé à
la chaire de biologie de l'Université.
. Il se -Spécialisa bientôt dans l'embryologie
et s'occupa parallèlement des recherches sur
la tubercujine, qui lui firent .tme, réputation
mondiale.

Changes à vue de la Bourse de Genève
lie 27 octobre .

Demsoâe Offre
Paris . ; . . . , . .  39 65 10 6?
Londres (livrest.). . . . St.30 22 80
Allemagne (marc) . . . .  845  9 -S5
Italie (lire) .- , , . . . .  18 2fi M 25
Autriche (couronne) . . .  _ 60 S CO
l'ragiie (couronne). . . .  7 4o 8 40
New-York (dollar). . . .  5 85 ' \B 85
Bruxelles 42 25 -13 25
Madrid (peseta) S/1 ts 83 t S
Amsterdam (florin) . . .  193 35 184 35

MEMENTO
A l'Ecole sociale (Institut de Haufes

Etudes), ' les cours de cet après-midi, mer-
credi , à la suite d'un petit changement d'ho-
raire, se donneront dans l'ordre suivant :

2 h. Littérature générale ; 3 h. Secrétariai
d'œuvres; 4 h. Relig ion tl A pologétique;
5 h. et 'C b. La' réformé sociale êl 'Us'œuvres.

SOMMAIRE DES REVUES

Le Correspondant. — 25 octobre : I. L'indi-
vidu, les syndicats et lo public : nenri Joly,
do l'Académie des Sciences morales et politi-
ques. — U. Réflexions sur Froinentin. — A
ptope. de son ceutenaire : Andr _ Belîes_or_.
— IIL Les Etats-Unis à la -veille de l'élection
présidentielle. — Les campagnes et les plate-
formes des partis : ***. — IV. Les « espéran-
ces chrétiennes ». — Souvenirs. -- Avec des
documents inédits : Henry- Cochin. — V. La
science et l'amour. — Journal d'une étudiante
(1916-1917) : Léontine Zanta. — VL Un grand
artiste belge. — Le oomte Jacques Lalaing,
peintre ct statuaire : Alfred Humaine. — VT-
L'attelago et le freinage des trains de mar-
chandises. — A propos de la catastrophe "de
Houilles : Edgar de Geoffroy. — MIL La
prière d'un homme : Louis Lefebvre. — IX. Les
œuvres et les hommes. — Chronique des expo-
sitions, de la musique et du théâtre : Maurice
Brillant. — X. Chronique politique : Bernard
de Lacombe. — .XL Bulletin bibliographique.

Prix de l'abonnement : Suisso : Un an :
70 fr. ; 6 mois : 36 fr. Oh s'abonne à Paris, aux
bureaux du Correspondant, rue Saint-Guil-
laume, 31.

Revue historique vaudoise, Bulletin histo-
rique, de la Suisse romande. Septembre :
Henri Drucy, psr M. Ernest Dcri ẑ, par T. M.
— Drûey ct Gaullieur à propos du Nouvelliste
Vaudois. par A. Bonard. — L'œuvre de
l'Assemblé, provisorro vaudoise de 179S
(suite), par L. liogeon. — Variété : Attentat
contre Se roi Stanislas de Pologne. — Armoi-
ries communales, par F.-Raoul Campiche. —

CàLSrfDSXSB
'Jeudi .-- 'Octobre *\;^1

S- tnt SÏHOS (t MÙt 3VDV , upôtrtu
Saint sinon et èaint Jude prêchèrent l'Evan-

gile en Judée, en Syrie et cn Mésopotamie.
Ils subirent ens._b!e..<Je martjirc, çn Perse, vers
l'an 80. . ._ . m —¦-

BULLETIN I-ÉTË0R0L0GIQUE
Oa 27 octotee. 
B-BOM-T-- " '"'"

Octob. .1 21|"827"23f 24r25j 2&1 -71 Oetcb. _
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J J II llj Iji t "" ï ÏT 'm'°
TEMPS PROBABLE

»«* ' - ¦  • ¦ -Zurich, 27 octobre, midi."
Brumeux ; nuageux ; température peu

changée.



Madame veuve Célestine Boulin, à Rueyres-
lee-Pré- ; M. et Mme Jules Roulin, à Neuchât el ;
M. et Mmo Henri Roulin, à B-eyres-les-Prés ;
M. ct Mmo Gustave Brasey et leurs enfants, à
Rueyres-es-Pré_ ; Mlle Marie Roulin , à Ruey-
res-les-Prés ; M. Marcel Roulin, étudiant , Col-
lège Saint-Michel, Fribourg, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Charles BOULIN
îe_r eher époux, père, granû-pè-ie, oncle et
cousin, décédé dana sa 64mB année, muni des
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu â Rueyres-les-Prés,
jeudi 28 octobre, à 9 b. [H du matin.

Révocation de vente
La vente annoncée pour le 28 octobre, chez

IW. Jungo, marbrier, Rue de Morat, n'aura pas
Heu. 9446

L'office des poursuite*,
FRIBOURG

\i-n' f̂-F'--l-ri--|_»'a|-ri_ri-ri-ri-ri- '4-r! _^\ TODSSpT \
c Vous trouverez à la Maison^

j A. MURITH ]
t Société anonyme i
> 48, Rue de Lausanne >
} LE PLUS GRAND CHOIX de 4

î CHRYSANTHÈMES \
g à partir de 2 Cr. et de -

l <§ouron?tesde f oiêt \
!> à Fr. S.—, 2.5o, 3.—, etc., etc. 4
jj» TÉLÉPHONE 1.43 4
:> On porte au cimetière 4
/aiA.IAI->l-.l->l_.-IAIAI-.IAIAIAIA\

VOYAGEUR
est demandé pour le canton de Pribourg, avec
bonne commission, pour -la vente de

de maison à marquo réputée. — Seulement
Messieurs possédant lionnes relations avec
clientèle do cetto branche et munis de réfé-
rences, sont priés d'adresser offres 60us
chiffres 0 F 1943 Z à Orell Fussli-Publiclté,
Zurich. 9119

Enchères de Ms
Le mardi, 26 octobre, dès 1 h. K de

l'après-midi, on vendra aux enchères publi-
ques, dans la forêt de Boismurat, au-dessu3
de la gare do Matran : - ,

25 tas de perches ; • •
15 moules sapin ;
200 fagots. 9314
Rendez-vous des miseurs, au garage.

H——— ___—. 

r Exposition suisse
ne lapins et de fourrures

0B-A.X1S-E P_R LA

Société cunicolo fribourgeoise
dani la Rotonde des Charmettes

à FRIBOURG
les B, 7 et 8 nooemùre 1920

Délai d'inscription : 29 octobre
Le_ bulletins d'inscription sont à demander

au président delà Société. P8792 F 8072

Le Comité d'Exposition.

Enchères de bois
Le jeudi, 28 ootobre 1920, dès 1 h

après midi, M. le comte Pierre de Zurich
à Barberêche, exposera en vente, par voit
d'enchères publiques, environ 50 tas de
branches et environ 20 tas de bois de char-
ronnage. 9383

-tendez-vous des miseurs, près de ferme
Bourqui, à La Sarine.

Vente de fromage
Jeudi 28 courant et le jeudi sui-

vant, sur sa place habituelle h
BULLE, le soussigué vendra une grande
quantité de fromage,  maigre, Yt gras
et mi-gras, vieux et bien salé, aux prix
de fr. 2.—, 2.50 «t 3:— le kg:

Vente à partir de 4 kg.
Rabais par quantité. 9407

PUGIN, f romages, BIAZ.

Pommes de table
sont achetées par l'Hôpital cantonal.

Faire offres, en indiquant les" quant ités et

si possible les variétés , à l 'Administration

de l'Hôpital, Gambach. 

Homme de conliance,
soigneux, demande place
dans petite famille.

Ollres sous P 9256 P .
Publieitas S. A., Fribourg.

Précepteur
Etudiant universitaire ,

bachelier èi lettres, don-
nerait leçons d'a llemand,
angl ais, grec, latin, arith-
mé t ique, accepterait aussi
fonctions de précepteur,

S'adr. à H. Wund.rb,
AUifrl lu-m.  '-' i l s

Bon Hôtel de Bulle de-
mande pour le 15 n » ve m-
r.r_,  un

' .:-,. _ .r^^mîiwamÊÊMwmm^m__^mmm_mmmmÊm_mmm______mm

Wottssaint
SDPEEBE CHOU DE COURONNES

perles, métal, stérilisées, celluloïd
A DES PRIX MODERES

Béat CORBOUD, dépositaire, rue de Lansanne
— Fabrique de cercueils —

ROYAL BIOGRAPH
_*? 

Dernière représentation ie ce grand snecès
L^^LJ\CRÊME SUPÉRIEURE ]

PORTIER
fille de salle

sachant les deus langues,
Faire offres à lf. Adol-

phe I.-l t; y, Balle.

On demande, pour
tout de suite

JEUNE FILLE
de IC à 18 ans , pour aider
à la ménagère, dans une
petite famille. Vie de fa-
mille assurée. 9428

Adr. : Pérolles, 98.
1" /tare.

Jeune fllle
sérieuse, parlant français
et allemand, et ayant 2
ans de pratique délire
pl-ee dans magasin.

Ollres sous P 9241 F à
Publicitai S, A , friboure .

A LOUER
chambre meublée
au soleil. 9437

S'adresser & Publtcitai
S A .. F r i b o u r g ,  tout
P 9249 F.

.ente juridique
L'office des poursuites

de la Sarine vendra au
plus offrant , le Je-dl,
-s octobre 2'/ < h. de
l'après-midi, à Bon bureau ,
1 accordéon. 9406

«JKM M̂-W-I--- - *m *nr *__~_u~_____m____wm___m *mm_____________mm

Boucherie-Charcuterie
LES FILS DE ft. DREYER

Rue de Romont, 17 Téléphone 112
— H+ 

Charcuterie fine et ordinaire.
Pâtés froids. Galantine.

Volaille de Bresse
Poulets, cannetons, pigeons, etc.

OUVERTURE : veiiredi 29 oclobre prochain
_-B-_-_-_-W-JII-_-«'A-_«

TB„ nr._B_s._H-
j[ Ne manquez pas cette unique occasion,

encore jamais vue jusqu 'à ce jour.

inDUSTRIELS - commERCfinTs
IHSTITOÏI - HS CATHOLIQUES

Mercredi 27 octobre , jeudi 28 oct. 1920
1 lot 100 paires souliers de luxe homme, extra chics

en bloc
1 lot 20 manteaux-gabardinenoirccaoutc-outêepour

curés, professeurs et docteurs, garantis .im-
perméables.

1 lot 40 pardessus gabardine caoutchoutée prix ex-
cept ionnel.

1 lot 500 pardessus d'hiver, poil de chameaux.
S'adresser : lt. Viquerat, HStel Suisie. Fribourg.

Jaquettes et robes laine pure pour dames.

Auberge à vendre
_a_s quartier ouvrier, comprenant 4 loge-
ments, atelier, écurie ot jardin.

S'adresser par écrit eous chiffres P 9215 F
a Publieitas S. A, Fribourg. 941G

PETIT GRUYÈRE

Fromage Gerber
Marque „Bouquet det Jlpet "
en boites rondes de 250 gr.

Le fromage fin, sans croûte
Facile à digérer

Se vend également cn petites portions
rectangulaires de 50 gr.

Exigez la marque Gerber
ES VINTE PABTOET

Tourbe malaxée
Livraisons en vrac, â 10 fr. les % kg.
devant domicile dn consommateur

Supplément p. livraisons en sacs 1. fr. par % k g
» » > au grenier 80 ct. » >
» i » à la cave 50 ct. » *

Prière de s'adresser aux

TOURBIERES de DlRLàRET
92i7 A. RIEDO

Oa ilf T_»n-v> UU

Aimttu
séiieux et conscient reux,
chez FATMl-V _: C<« ,
-cucli tUel , Seyon, 36.

Jeune fllle
catholique, de 19 ans, de-
mit i i - . plaee chez cou-
turière, pour apprendre
le français, se perfection-
ner _at>3 la couture et
aider dans le ménage. On
pièlôre Neuchâte l  ou
Vaud. 9427

S'adresser à Fa-illla
BOH8EB- II -.-Kl.--,

_ » _ I l i i n - n l i u c - ,  près
Bftle.

Demanda de place
Jeune homme, intel-

ligent, de 20 ans, connais-
sant tous les travaux de
bureau, demande place
dans bureau, magasin ou
maison privée o_ il aurait
l'occasion d'apprendre la
languo française. 9434

Faire offres _ M. Hugu
ï lnutn-ylK- ,  Wcat.tr.,
172, /orte i l  3.

raid.
A vendre, cause con-

venance, auto-l uxe, mo-
dèle 1920, sortant dc fa-
brique, 6 places, démar-
rage, éclairage électrique
pt derniers perfectionne-
ments. 9423

Pi ix : 14.000 franes.
Ecilre sous Y 28397 U

k P ublicitat S. A., Lau-
sanne.

A VENDRE
dans la conlrée de Misery,

un

four portatif
à l'état neuf. Prix modéré.

8'adresser sous chlOrei
P9229F 4 PuWtefcw _?._..
Eribourg.  9424

Faites glacer vos

cols et manchettes

NIVEA
Dépôt : F. tl CU A T -

rr.- KF._G, coiffure , rue
de VHôp ital, fribonrg.

i nu
a Genève, aptes fortune
faite, cause de départ,
bonne laiterie - épicerie ,
vins et liqueurs, située sur
grand passage, 800 fr.
de recettes par jour, ap-
partement de 4 pièces,
bail. Reprise : 12 Ooo te.
— Posle retlante G H 2812 ,
Mont-Blanc, Genève .

ALTOS
3,500 fe.
5,500 fr.

Etat neuf , 4,5 pl , roue de
rechange ; marche par-
faite , glace, capote , éclai-
rage êlect. et acétylène.

S'adr. : Dnertat, IS,
Bout G. Pavon , Oioère.

Téléphone : 78.84.

CHATAIGNES
conservab les : 10 kg.
fr. 4.80; 15 kg., fr. 7. 20
100 kg., fr. 45.—.

NOIX
V quai., à fr. 1.20 1e kg.,
franco. — ARoatl-ettl,
Grira-U (Tessin). 9429

LOCAL
Bureau
ett demandé _ louer.
Adresser offres sous

P $ H > 5 F x\ Publicitat
S. Â.,  Fribourg,

À vendre
D'OCCASION

élat neuf, 2 garde-manger,
sapin, à 4 portes, toile
métalli que, arec tablars,
de 2 m. 50 dc long, ! m.40
de haut et 40 cm. de pro-
fondeur. 9431

S'adresser à M»M veuvo
KG GEB. menuititr, rue
d'Or, * Fribonrg.

On désire acheter

petite villa
ou maison rurale, en bon
état , avec de 1 à 5 poses
de terrain attenant , dans
situation agréable et tran-
quille et â proximité de
station. P a r e m e n t  au
comptant si désiré.

B'adreSKor par écrit sous
chi-rea P 9247 F a Publi-
eitas S. A., Fribourg.

GRANDE VENTE ]
Réclame i

Comparez nos prix. Regardez notre vitrine.

Mn.l-A-f cn cot, > qoalitê sup., en blano et écru; Q 50 q 90 q 75 O 50_Utl il LUI sans manches u> *• <¦* tv.

Maillot cot- blanc, V, manches 3.
9° 3.

5° 2.
5°

Maillot oot. maooo, longues manches, fermé 5.
9° 4.

9° 3,
90 

3.
65

Mfl il Inf cot- blan0> qualité extra, longues manches, t 90 I 90 A 25

BolerOS laine, noirs, sans manche, belle qualité 14,
76 

12,
6° 6.

9°

EcharpeS laine, en [toutes couleurs; 9.
75 

7.
6° 5.

9°

FicllUS de tôto Mne (occasion), blancs, marine 2.
25 

0.95

EfitttlS ^ laine et .oie bto*» V° 2.
9° V'° \.

% V"
PAlflritîflH Mne, crochetées, en blano, noir , marine JO 60 Q 90 7 90 A 90

Châles de laine depuis 11.76

Cache-blouses Mne , 13,76

VentrièreS Jersey laine, beige 7,35 3."
PlaStrOnS Je^ey laine, très chauds 2.45

GenOUillèreS Mne, tricotées , gris 'et beigo 2J>° l,86

Chaussons de lit très chauds, beige . et gris 6.90 6.35 5.75

jjflg Trois Tours
HUMILI-IONT

près BULLE (Gruyère-Suisse). Téléph. 2.50
Etablissement médical

pour le trai tement des maladies d'origine nerveuse
(non mentales), des voies digestives et de la nutri-
tion. — Cures de repos ; convalescence, surme-
nage, etc. — Régimes.

Installation complète
d'hydro et electrothérapie

Les contagieux et les aliénés ne sont pas admis.
OUVERT TOUTE L'ANNÉE

Pour prospectus et renseignements, s'adresser £
P 302.B9.18 LA DIRECTION.

CHAPEAUX
des premières _uarq.ues

Le p lus beau choix
pour l'automne f

Gants I
Suèis. Peau foarréa. Tiitu. Laine j

bGALLEYJ

LES BUREAUX
DS

r „Ind_ cateur fribourgeois"
sont transférés dès maintenant

A LA

.route des Alpes, 9
¦ _____¦ ____________o -____y _«IS_E—. ________ ¦

OCCASION
A' vendre Camion Saurer 18/35 HP.,

2 'A tonnes, oross-rie Torpédo toute neure.
Excellent état dc marche. * 9404
l'our reii-. e'adr. ù Publieitas, S. 'A., sous

P9222 F.

A vendre
1 parure Skunks véritable
1 pelisse drap noir doublée

tou-ine. 9.40
A visiter chez B. Tle_ -

_lg. tailleur, rne <__.
Tir, IB.

Nour o l irons un c e r t a i n
stock de

SGies à métaux
simples long. 31 cm. dc
très bonne qualité à des
conditions t rès favorables.
Demandez prix et échant .

k r»»o i > « - t » _ e , N°
19995, Fr-bonrr.

machines a écrire
vitible, 250 fr.

¦ Il ¦ ¦¦

Ei. JACOT
rue de Romont , 28

ON TROUVE
toutea let fourni-
ture! pour la répa-
ration .• meubles
et literie* à des

prix modérés

ni Fr. ûOPP
tap lttlcr-décorateur

iftilOl d' i _ »::! :_ !j!s
E. do Tir , B , Fribouri

Téléphona 7.63.
Au eomptm-t 5 %
de rabnU en es-
pèces oa timbrée
«Tc fcomptr .

A vendre
une génisse

'/i année
S'adresser à n. Eng«ne

Jaqnet. ft Grolley.

Oa <_ei_»nde i) oche-
tx-r d__

BREBIS
S'adresser sous P 9206 F

à Publieitas S. A. Fri-
bourg. 9390

Al t  eingcf uhr'es Gc-
schDft in Rhums, Cognacs,
Spi r i tuosen , und Ver-
muths der Westschweiz
sucht fiir die ganze deut-
sche Schweiz , Freiburg
und Wallis seriose und gut
singetiirts 9307nmim

Ollerlen unter chilîre
M 48222 X Publi-itas S . A .,
Genève.

Avez-vons d ĵà
entendu parler

de la montre lïoll.r M.ri's
en métal, cuvette métal,
mouvement ancre à se-
condes, cadran 24 heures
rég lée â la minute et
avec garantie de 3 ans.
Envoi contie rembourse-
ment. Prix de léclume
Fr. 15.50. Chaque acheteur
de cette montre rtcevrj
gr-tn-tement une jo:ii
chaîne en nickel.

«'. H'olltr Kii- i l ,  f o b
d'horlogerie, _i» Ohsox-
d«-Foods. 8943
Catalogue illustré de mon-
tres, chaînes , bijouterie
régulateurs et réveils, sui
demande, gratis et franco ,

Apprenti fromager
demande place
pour tout de suite ou date
à convenir. 94i 9

-Ecrire «ous chiilret
P 2986 B. à Publicitat S.
_... Bulle.

\m ïxéx f x
avec diplôme et référeDcei
demande plaee pou:
auto ou camion. Entrés
tout de suite.

-lires sous P 9105 F à
Publicitat S. A., Fribours

Papiers peints
Toujours grand choix,

idespiixsansco-C-r- - D C - ,
chez Fr. BOPP, meublet ,
Fribonrg, rae du Tir, 3,
6166 Téléphone 7 63

An eomptaat 5 % «f e
rabata ea e*péee« oo
timbre* d'escompte.

•m* A LOUER
appartement meublé
de -._ chambres et cui-
sine. 9322

S'adresser : Vlgartiai
*1. - P 9137 F.

A VENDRE
une taure

de 28 mois , pie-noire ,
1er choix, chez L. nurry,
ix -Ivl .Uï. .  93G9


